
On s'abonne au bureau de la rédaction rue Souve
rain-Pont , n. 320 ; chez les dames Mahodx et de 
Sartorius, maison joignante; et M. Latour . impri
meur-libraire , rue du JPont-d’Iie, continuera à rece- 
eoir. concurremment avec les autres bureaux, les avis 
et annonces.

On reçoit aussi des abonnemens chez M. Bekthot. 
libraire, marché au bois, à Bruxelles, et chez tou« 
les directeurs des postes sla royaume.

Le prix de l’abonnement est de 4'flor. 35 cts P -B 
pai trimestre pour Liège , et de 5 flor. 'in cts. 'P-!b* 
pour les autres villes du royaume.

GAZETTE DE LIEGE.
ANGLETERRE.

Londres , le i5 août, — Le Globe and Traveller publie ce 
qui suit :

“ La uouveile annoncée bier que des officiers avaient été pla
ces à bord des batimens qn’on dit destinés à faire partie * de 
l’escadre de lord Cochrane „ afin de les empêcher de mettre à 
la voile , était fondée sur une erreur. Les officiers de la douane 
n’ont été envoyés à bord de ces bâtimens que pour empêcher 
la violation de la loi contre l’exportation des arme». Il n’existe 
aucune loi qui puisse empêcher ces bâtimens de mettre à la 
voile. »

— Le 12 août, le roi d’Angleterre est entré dans sa soixante- 
cinquième année.

— On parle beaucoup d’an voyage que M. Canning se pro
pose de faire à Paris , et l’on s’épuise en conjectures à ce sujet. 
Lu general on pense que la situation du Portugal est le motif 
de la visite que le très honorable secrétaire-d’état ira faire à la 
capitale de France. Quoi qu’il en soit, M. Canning peut-êtreas- 
sme qu en prêtant son appui à l’établissement d’un gouverne
ment représentatif en Portugal, il a de fait porté le coup mortel

u despotisme brutal qui déshonore le reste de la Péninsule. Il
possible que le ministre voie dans l’état des choses en Portugal 

ne occasion pour obtenir ou pour hâter par voie de néaocia-
araeiiéseSnren-U l“lS sa,ns,cela * le tems aurai* infailliblement 
nrpi I ’ tiUOI<lu avec Pius de lenteur. Quelque peine qu’on puisse 
pr ndrepoureda , il serait difficile de nous persuader qK

aoaami depui3 louS-tems par M. Camiinaà

— Le bruit se confirme que les rapports entre les Indes an
glaises occidentales et les Etats-Unis de l’Amérique ont cessé ; 
des ordres ont e'té transmis à tous les gouverneurs anglais 
pour prohiber toutes relations , à compter du premier décem
bre prochain.

— Les tisserand» de Glasgow ont adressé , il y a environ quinze jours, 
au gouvernement, une seconde pétition par laquelle ils demandent une 
reruns« définitive aux questions de savoir s’ils doivent ou non espérer 
quelque soulagement à leurs maux de la part de la législature , et si

1. ou ses ministres ont pris en considération la convenance de révo
quer Jes luis concernant les grains, de déduire les taxes et les salaires inu- 
l'es ' el 1 s’d est possible, l’intérêt de la dette nationale. M. Peel a fait à 
a PeraonDe qui avait été chargée de lui transmettre cette pétition, la ré
ponse suivante :
Tait m ^ee*3 re'*tl *a *el,re écrite de Glasgow le 26 juillet, et signée John 
. ’ *“• Peel regrette profondément les privations qu’éprouvent les tisse- 
pou S ■’ 611 ^lv.eur de qui cette lettre est écrite. Cependant il n’esl pas en son 
relié0'’-6 ^aire d’autre communication au sujet de la pétition au roi, que 
ticin “.déjà faite. » Cette communication était que la première péti-

ava‘t été soumise à S. M La nouvelle pétition a été également mise sous 
le* yeux de S. M. par M. Peel.
je,T~ journaux de Boston, du 10 juillet , contiennent une 
ca/0 -Video , du 17 mai , laquelle rapporte que l’es-

re brésilienne qui bloque Buenos-Ayres a voulu empêcher le 
à ceS6aU ^tats-Unis Cyans , capitaine Elliot, de se rendre

port, qu’elle avait même fait plusieurs manoeuvres annon- 
liot wtatltio? Employer la force, mais que le capitaine El- 
SOrteS etail; P'épare'de son côté à repousser toute attaque; de 
Rn^.e ^U.en^u ^es Brésiliens l’ont laissé passer. Le blocus de

plusieurs na

I

sorte eta,lt ^vepar® de son côté à repousser toute attaque 
g e qu enfin les Brésiliens l’ont laissé passer 
vires°S'AyreS netiat pas strictement maintenu , plusieurs na- 
Sleterre"* ea^res dans ce port, entre autres le paquebot d’An-

RUSSIE.
établis^ °UT^a a°ât: — Dans une séance du conseil des 
sioiide , nenS de cr®dit, réuni le 25 du mois passe' pour la revi
vrai G °0m.Ptes de ces établissemens. S. Exc. le lieutenant-gé
ante L aU°ni?e ’ mdiistre des finances, a fait un exposé qui pré- 

Dans pSUUat8rvans:
diininUe'esesÇac’e co ^uatre ans > nos dépenses publiques sont 
1826 est â po 1 . . “’liions de roubles, et le budjet pour 
outre sunr.6- 'Im 1-onsde moins que celui de 1822: on a en 
vigati0n sa“1,”6 clueifiues impôts , tels que le péage de la na
rrations ^riviferes > le droit sur le sel, le cuivre, les

lions 600,000° pandaise flui, était , l’année dernière , de 92 mil- 
e*- de raciiak h °rU1^ ‘ a été réduite au moyen de paiemens 
Commerce est j 9Uboo,ooo florins. Le capital de la banque de 
a»que et ° 0,00°)000 de roubles, et le bénéfice net de cette
n 'duôde 1 Jir°lnÇ!0-o ’ déduction faite de tous frais, a été 

million 370,899 roubles.

Le ministre termine son rapport par le paragraphe suivant : 
« Un examen attentif et impartial que vous ferez de toutes 
les operations , messieurs, justifiera, comme je l’espère , la 
confiance du public et répondra à l’attente de notre auguste 
monarque», dont le règne , garant solide de la prospérité de 
a ftussie , raffermit non-seulement par une sollicitude patei- 

nelle et une activité infatigable , la Base du crédit public , 
mais vivifie toutes les branches de l’administration de l’em
pire. »

ALLEMAGNE
Cassel , le 1« août. — Plus de trois eents individus du cercle 

de B rankenberg ayant déclaré leur résolution d’émigrer au Bré
sil, et la pauvreté faisant de tristes progrès dans ce canton le 
gouvernement y a envoyé une commission pour ouvrir de nou- 
velles sources alimentaires aux habitans. Cette mesure sera 
plus propre que les proclamations à mettre des bornes à la nia, 
nie denngrer.

FRANCE.
Paris,' le 18 août. — Toutes les chambres de la cour royale 

se sont reunies , à onze heures du matin , pour s’occuper de la dé
nonciation de M. de Montlosier.

On nous annonce à l’instant que la cour royale a déclaré son 
incompetence relativement à la dénonciation qui lui a été faite 
contre les jésuites , par M. de Montlosier» ( Etoile. )

— Le barreau de Limoges vient h l’exemple du barreau 
de Bourges, de publier une consultation sur le Mémoire de

> auteurs de la consultation
dations jésuitiques. 1------ ■■ * ’

— L'Etoile , dans le tableau de la prospérité de la France, 
fait connaître entr’autres que soixante millions ont été employé« 
à la confection de canaux , et quatre cents millions de l’indem
nité des émigrés ont déjà été liquidés.

— Les médecins de Mgr l’archevêque de Paris lui ont con
seillé un voyage pour sa santé. Le respectable prélat parcourra 
une partie de la Suisse.

— D’après un nouvel ordre , les courriers de la poste, lors
qu’ils seront en route , sonneront de la trompette à quelque dis
tance des relais , qui, par ce moyen seront plus tôt préparés. De
puis quelque tems ils vont prendre des leçons , et seront bientôt 
en état de se conformer à ce qui leur a été prescrit.

— On nous écrit de Madrid , en date du g août :
« Un courrier extraordinaire a apporté ici des nouvelles da 

Portugal.
« L’infante a tenu chez elle une cour en gala à l’occasion de 

sa prestation de serment à la charte. Le nonce , l’ambassadeur 
d’Espagne et le chargé d’affaires de Rassie n’y étaient pas. Le 
ministre de Prusse s’y est rendu , après avoir fait une espèce 
de déclaration de réserve. Au reste , ceux des membres du 
corps diplomatique qui n’avaient pas assisté à la prestation du 
serment, se sont rendus deux jours après au baisemain destiné 
à complimenter la régente.

« Les cocardes révolutionnaires des années antérieures repa
raissent dans les rues.

« Le régente a écrit au gouverneur d’Oporto , le général Sal- 
danha , pour le féliciter sur sa conduite contre les partisans de 
don Miguel, et elle lui exprime son itnpuissance| de gouverner 
avec un conseil de régence dont, eu vertu de la charte , elle va 
résoudre l’existence.

Pendant que les choses se passent ainsi à Lisbonne les 
provinces deviennent le théâtre de réaetions anti-constitution
nelles , en faveur de don Miguel. De nouveaux troubles ont éclata 
à Oporto , à Evora, à Elvas et à Bragance. La province de Tras- 
os-MoutPs est surtout fort agitée. Le neveu du généralSilveira 
est à la tête d’un parti royaliste.

Plusieurs officiers-généraux ont passé en Espagne. Les sol
dats qui ont passé en Espagne sont désarmés à mesure qu’ils 
arrivent sur le territoire espagnol. Les autorités portugaises de 
la frontière se fondant sur les cartels d’échange, ont réclamé ces 
détachemeus du gouverneur de Badajoz, qui en a référé à son 
gouvernement.

M. Gômez, chargé d’affaires de Portugal à Madrid , a envoyé 
sa démission à sa cour. ( Etoile.)

(On sent quel degré de croyance méritent des nouvelles du 
Portugal venues de Madrid et publiées par VEtoile. )
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Le conseil-d’état vient, sur le rapport de S, Exe. le ministre 
des affaires ecclesiastiques , de rendre un arrêt , relatif à un re
fus de baptême, et qui a fourni matière à plusieurs articles dans 
les journaux.

Voici cet arrêt s
« diaries, etc. > sur le rapport du comité'du contentieux;
« Vu les articles 6 et 8 de la loi du 8 avril 1802 :
« En ce qui touche le prétendu refus d’administrer le sacre

ment de baptême a l’enfant du sieur Liaas; considérant qn’ii est 
constate', en fait, par l’instruction ordonnée par notre ministre 
des affaires ecclesiastiques , qu’il n’y a pas eu de la part du des
servant refus du sacrement de baptême; qu’ainsi à cet égard, il 
n’a a pas eu abus ;

« En ce qui touche le refus de recevoir comme parrain et mar
raine les sieur et demoiselle Loustalot ; considérant qu’aux ter
mes de l’art. 8 de la loi du 8 avril [802 , le recours compete aux 
personnes intéressées ; que le sieur et demoiselle Loustalot , qui 
sont seuls intéresse's ne se pourvoient pas ; que le sieur Ménude- 
Liaas est sans qualiLé pour se pourvoir en leur nom ; que , par 
conséquent, il est non recevable.

<1 Art, 1er. L’appel comme d’abus du sieur Me'nude-Liaas est 
rejeté , etc. Signé Charles.

— La distribution des prix du concours général des collèges 
royaux de Paris et de Versailles au nombre de sept, a eu lieu 
dafis la grande salle de Sorbonne.

Un des derniers noms proelame's a été celui de Charles-Phi- 
lippe-Raphaël cl’Orle'an3 , duc de Nemours : ce jeune prince , 
élève du collège de Henri IV , a obtenu eu sixième un accessit 
de géographie. Son nom a e'té salue' d’une triple salve d’applau- 
dissemens.

La cour après délibéré > a adopté les conclusions de M.Eav0 
cat-ge'ne'ral, et rejeté le pourvoi,'eu décidant que les règles dû 
droit commun pour l’exécution des arrêts , devaient être sm 
vies dans cette matière.

Cours de la bourse du 18 août,— Rentes 5 p. ojo , Jouiss du 
»ept. 182S , 100 lr. 3o c. — 4 i|2 p. o;o , jouiss. 00 fr. uo c.Rent« 
3 p. loo jouis, du 22 déc., 66 10 c. Actions de la banque, mo5 # 
Emprunt royal d’Esp, 1826 , 4^ 718. Emprunt d’Haïti, 6rr 50.

AFFAIRES DE LA GRÈCE.

La Gazette universelle annonce « qu’après l’arrivée d’un IJ. 
timent anglais à Ancône ,1e bruit s’y est répandu que lordCo. 
chrane avait dirigé ses premiers coups contre la flotte égyptienne 
à Navarin , et qu’il avait remporte' la victoire. On a l tendait avec 
la plus vive impatience la confirmation de celte nouvelle n

PAYS - BAS.

Bruxelles , le 20 août. — Par arrête' du 5 de ce mois
S. M. a commué la peine des travaux force's à perpétuité, aux. 
quels ont été condamnés les trois militaires , pour le duel arriva 
à Molebeck ; van Passelet Bogaerts subiront 5 années de prison 
et Cantein trois.

—Le prince d’Orange est parti hier de cette résidence pou 
Soestdyk.

— S. Exc. le ministre de l’intérieur est parti ce matin de cetta 
ville pour Louvain.

— Les cours d’Agen et de Rouen viennent de juger presque
en même tem» deux jeunes amoureux aecusés d’avoir enlevé de 
la maison paternelle leurs maîtresses âgées de moins de seize 
ans. Tous deux ont été' acquittés , grâce aux déclarations de ces 
demoiselles, qui ont affirmé qu’elles avaient agi de leur plein 
gré , l’affaire s’es» terminée par deux mariages. C’est un singu
lier chemin , que celui de la cour d’assises, pour arriver à la cou
che nupt'ale. {J. du Commerce. )

— Depuis quelques jours les journaux anglais parlaient d’une 
certain« mésintelligence entre le gouvernement britannique et 
celui d^s Etats-Unis, voici qui y a donné lieu :

>> Des ordres ont été' envoyés clans toutes les colonies anglaises, 
dans les Indes occidentales, pour faire exécuter l’acte de la 6e. 
aimée du roi par rapport aux nations étrangères. Par cet acte les 
ports des colonies doivent être fermés aux navires britanniques , 
arrivant des colonies dans lesdits étals, tous les privilèges accor
dés aux nations les plus favorisées.

» Les Etats-Unis ont refuse'de traiter les navires anglais sur 
foui pas’ admrs cnnrs-Yitó ctli/tlleS'IS^lliSRs occiuëntales après le 
1er. décembre prochain.

Le gouvernement anglais eût pu en tontejustice exclure les na
vires américains immédiatement et sans autre avertissement que 
celui de la loi même, qui adoptée en juillet 1825 , ne devait être 
exécutée qu’en 1826, Depuis cett« dernière époque les ports dans 
les Indes occidentales auraient dû être fermés aux navires améri
cains, mais comme ils ne l’ontpas été,la courtoisie exigeait qu’on 
donnât un nouvel avertissement aux nations amies et qu’on ac
cordât un délai suffisant.

L’interruption de ce commerce avec les Etats-Unis, qui résulte 
du refus du gouvernement américain de traiter dans les ports de 
l’Union les navires anglais employés dans ce commerce , comme 
ceux de la nation la plus favorisée , est un événement heureux 
pour le commerce anglais.

— La cause de M. Levae et de l’éditeur du Courrier in 
Pays-Bas , qui devait être portée aujourd’hui devant la cham
bre des appels correctionnels , a été ajournée au 16 septemb 
prochain.

— M. Alexandre Negris, colonel au service de la Grèce, e! 
venant en dernier lieu de Hambourg , se trouve depuis quelqua 
tems à Amsterdam.

Liège, le 21 Août.

Aujourd’hui , à midi , on a exposé au carcan sur le grid 
marché , François Bayard , de Huy , et Servais Lefin , cUEupeu, 
condamnés, le premier à cinq ans de réclusion pour vol avec 
effraction , et le second à cinq ans de travaux forcés , pour ti» 
crime de même nature.

— En creusant dernièrement pour la construction dn ciml 
qu’on ta établir près la rue Neuve , à côté du pont d’Amercœur, 
dés ouvriers ont trouvé un squelette qu’on croit être celui d’un

n.-1 r ' g r-- te« Autrichiens
lors de la seconde arrivée des Français dans notre ville. Co <p
appuie cette opinion , c’est que plusieurs liabilans se rappellent 
qne ce lieutenant a ete atteint, au dessus du bowlevart, d’une 
balle au front ( il l’a même été sous les jeux de l’un d’eux) ; qu'on a retrouve la trace de cette balle daus Je crâne, et que le cadavre 
a été inhume dans le lieu même où on a découvert ce squelette. 
On dit que les voisins, voyant dans ces restes une sortederd 
ques , les ont partagés entre eux.

Voila une de ces reminiscences républicaines bien coupable! -- 
bien effrayantes, Il est heureux pour MM. les habilans de 
Neuve que l’esprit qui anime le direcleur de la police de Paris 
M. Fianchet, ne dirige pas les actes de la police.liégoise.

A portée de là, on a également inhumé le cspiîanie de lamêm 
compagnie , beau-frère du precedent, tué quelques jours aup»" 
ravant.

La nouvelle de ces changctnens ne peut qu’être bien agréable aux 
pays du nord de l’Europe, qui possèdent en commun avec nos pro
vinces de l’Amérique septentrionale, les moyens de fournir aux 
besoins de nos colonies , et veut commencer avec elles aux condi
tions que refusent les Etats-Unis.

— Une scène déchirante s’e*t passée hier matin à la police 
correctionnelle. Une mère entourée de ses cinq eufans , était 
accusée d’avoir excité au vol les deux plus âgés, qui sont un 
garçon de dix ans et une fille de treize ans.Ceux-ci se déclaraient 
seuls coupables, ils se prosternaient aux pieds des juges en san
glotant et en s’écriant : « Faitesde nous tout ce que voudrez, 
mais sauvez notre mère , elleest innocente ! <> Pendant ce temps 
les trois plus jeunes se pressaient entre les bras et sur les genoux 
de cette malheureuse, et fondaient en larmes. Le tribunal 
n’ayant pas trouvé de preuves suffisantes contre la mère l’a ac
quittée ; la fille aînée absoute sur la question de discernement , 
sera enfermée pendant deux ans daus une maison de correction. 
Sou frère déclaré coupable de la soustraction d’un écu de six li
vrés , est condamné à six mois de prison.

*—E paraît , d’après des lettres de Berlin , qne le gouverne
ment prussien s’occupe sérieusement de donner une charte 
constitutionnelle à la Prusse, à l’instar de la France et de la 
Bavière.

Jurisprudence. — Une femme à qui un arrêta enjoint de réin
tégrer le domicile conjugal peut-elle y être contrainte par l’em
ploi de la force publique ? Telle est la question neuve et 
importante x-ésoluepar la cour de cassation. M. Lebeau, Rvocat- 
gcnéral, reconnaît toute l’importance de la nouveauté de la ques
tion , mais elle est éclaircie , et la section des requêtes peut la 
juger aussi bienque la question civile. Quant à lui, il pense que 
les décisions de la justice doivent emporter contrainte; il n’y a 
j a. a s’occuper des conséquences.

— L ouverture de la chasse dan* la province de Luiend»1"'!) 
a eu lieu le 16 de ce mois.

— Le comité hellénique de Mons , vient d’ouvrir u-uelbt* 
de souscriptions mensuelles, dont chaque action se moule* 
vingt-cinq cents. Hier soir cinq cent vingt une actions figuraient 
sur la liste.

En sus des actions pour lesquelles elles avaient souscriL1^' 
verses personnes ont fait des dons particulier».

Des troncs ont cte places par le comité dans les principal'*-*"*' 
fés et estaminets ; le dépouillement en sera fait le 1er. de cM“j 
mois cl rendu public par la voie des journaux. (DragM'l

— D’après une lettre particulière de Groningue , du i2^ce 
mois , la maladie qui y règne augmentait d’intensité ; le non1“9 
des victimes , qui n’étail au vingt-sept juillet que de 4* • s’^e” 
vait au 3 août à 5ç , et au 10 août à 126; ce nombre augm«"!1 
encore de jour en jour , de manière que dans l’espace de tro» 
semaines cette maladie a coûté la vie à ao4 personnes. Il "'f a 
presque point de famille quî n’ait à déplorer la perte d’u" 011 
plusieurs des siens.

— La Gazette de Rotterdam , du ig août, dit qu’on a réÇ“ 3 
Londres , par un navire américain , des nouvelles de Bal»"3 
du 12 avril, d’après lesquelles 1s tranquillité était rétablie d&o* 
les districts rebelles. Le lieutenant-gouverneur-général se tio" 
vait a Solo afin de tacher de s’emparer des personnes des P"j 
ces rebelles de Djocjokarta , de faire détrôner l’empereur ad»e 
et de mettre à sa place le prince Proboyo, fils de l’ancien empcj 
rcur , qui aembrassé la cause du gouvernement des PaysBaS a" 
quel il a déjà rendu des services importai«.

Nous apprenons que M. Dandelin , professeur à l’anNe»'*1^ 
a résolu de donner, Tannée prochaine , un Cours phit°soPP0ï 
et mathématique des probabilités. Il se composera d’imc



par jemaine, Le prix. <3e ce cours sera de dix florins, M. Dan» 
delin se propose de lui donner l’application suivante ;

Cinq florins pour les Créés ;
Denx florins pour un établissement d’enseignement mutuel;
Deux florins pour M Ecole des arts et métiers,
Uu florin pour les pauvres de la paroisse de Saint Jean l’E

vangéliste.
Nous apprenons aussi que cet honorable professeur donnera, 

à le même e'poque, un Cours de mécanique à Y Ecole des arts et 
métiers. M. Dandelin ,dont on connaît la sollicitude envers cet éta
blissement sur lequel il a, des premiers, appelé l’attention, 
s’est engagé avec empressement à donner ce cours , d’après 
l’invitation que lui en a faite M. Y administrateur de l'instruction 
publique.

Cette dernière circonstance est une preuve de l’intérêt que 
prend le gouvernement à l’utile institution de M. Donnai, et un 
heureux présage de l’encouragement qui lui est réservé. Si , 
comme on doit l’espérer, les estimables citoyens qui sont venus 
seconder, par leurs offrandes et leur coopération, les efforts du 
jeune professeur, persistent dans leur louable résolution ; si 
leur exemple inspire une salutaire émulation , le succès de ces 
efforts nous semble assure , et Liège verra fleurir chaque jour 
davantage un de-ces établissemens dont M. Charles Dupin signa
lait naguère la puissante et rapide influence sur la morale publi
que et sur l’industrie nationale.

Nous croyons inutile de faire ressortir tout ce qu’a de géné
reux la pensee de M. Dandelin dans la double résolution que 
nous annonçons. Les faits parlent assez d’eux mêmes. Ce 
nest pas non plus sans une juste émotion qu’on voit le nom de 
M, 1 administrateur de l’instruction publique s’associer à l’un de 
ces actes philanthropiques. De pareilles inspirations sont aussi 
honorables pour les fonctionnaires auxquelles elles appar
tiennent, que pour un gouvernement dont ils sont les organes et 
secondent les vues bienfaisantes. Propager l’instruction et sur- 
out instruction du peuple, nous semble le témoignage le moins 

tquivoque des intentions libérales du pouvoir.

Nous sommes informés que la faculté de philosophie de l'uni* 
si e e iege vient de couronner, à l’unanimité , une dissertati 
Hi1, à acWee M- °- Marlin , élève de cette université , s 
todcis 'm,//“'™16 : " Monst,'e'tur rationibus, praecipue h 
lit n;l; • •Um vlSsre imperium , etiamsi optima constitute 

‘ , nui civium vutute et opmione sustineatur. »
» nul emnîïe61' '° r.ahmaeiaen^ ct surtout par l’histoire q 

nui empiie, meme le mieux organisé , ne peut nrosneb
* publique, a0“1611“ Far k VertU d6S cit°Jreas et Par l’opini

r‘Ue.Ie9 concurre*w étaient au nombre de cinq • ci 
CTance W** au succès du jeune lauréat. q '

exiïi!>et|an 1 ^ 8 un S1 honorable concours, M. Marlin donSÂ&ïrY Retirrde etÂ
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INSTRUCTION du peuple.
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procurer l’instruction à bon co

Pourvu qu’ils demeurent dans lévoisintge l'un de l’autre , il îeür 
est facile de s’arranger de manière que chacun ait toujours un 
livre a sa disposition pendant les momens qu'il peut consacrer à 
la lecture. Une seule famille en épargnant deux sols , un sol ou 
meme deux hards par semaine, peut acheter chaque année au 
moins un de ces volumes économiques dont nous parlions plus 
haut ; et douze familles en s’associant auraient ainsi chaque an
née à lire douze ouvrages de ce genre. Ce qui suffit au tems qu'ils 
peuvent y consacrer (t); et il est certainement bien peu d’ou
vriers qui ne puissent faire une aussi petite dépense. Les publi
cations par livraisons conviennent beaucoup à de telles sociétés 
parce qu’elles leur donnent le moyen de commencer avant d’a
voir amassé de quoi acheter un volume entier pour chaque fa
mille. Pour toute espèce de livres , les libraires feraient bien de 
donner a ces associations une année de crédit ; ils servent leurs 
propres intérêts en favorisant tout ce qui peut propager le goût 
de la lecture. Il existe aujourd’hui beaucoup d’associations de 
ce genre en Ecosse et en Angleterre, il en est qui comptent 
ÖO lecteurs. Elles ont chacune un bibliothécaire et un caissier* 
Lhaqne samedi soir ou peut venir échanger les livres à la biblio
thèque. Ou en a établi sur un plus grand pied , en fesant pas
ser successivement les livres qui ont été lus dans telle ville ou 
tel district à telle autre ville ou tel autre district : et ainsi elles 
ont jusqu a j ou Soolectears*

Ces sociétés offrent une occasion aux riche, d’aider les pro
grès de 1 instruction populaire, sans que leur intervention soit 
continue. Ils peuvent, à l’origine dè l’association , lui faire pré
sent de quelques livres pour commencer, et en même tems aider 
les artisans a tracer le plan de leur société. Mais une fois l’asso
ciation établie , il vaut mieux qu’elle soit toute entière à la charne 
des lecteurs et qu ils en aient eux-mêmes la direction : car il* 
sauront prendre soin de ce qu’ils paient, bien mieux et plus 
Iong-tems que de nebes protecteurs, qui se fatiguent vite de pa
reils details. Tout ce que d’ordinaire on règle d’avance , c’est le 
genre de livres qu’on achètera, ce qui varie nécessairement sui
vant les gouts et les besoins de chaque association , l’on établit 
que chaque associé eu pourra choisir à l’avenant de la rétribution 
qu il paie, ou si à cet effet se joignent plusieurs entre eux 4 
1 avenant de leurs retributions réunies. ’

Dans beaucoup de métiers -, un grand nombre d’ouvriers tra
vaillent dans la même salle. Pourvu que leurs travaux ne soLnt 
pas bruyans et occupent peu l’esprit, ils ont un moyen bien 
simple de gagner un tems considérable pour leur instruction c’est 
qu un seul d entre eux lise à haute voix pour tous , chacun son 
JOUI. Ün supposant 2/f. ouvriers dans la même salle , il suffira q né 
chacun d eux fasse une journée extraordinaire toutes les quatre 
semaines ; et alors même il faudrait qu’on lût pendant une jour
née tout entière, ce qui n’est pas nécessaire et ne se ferait pas II 
serait plus simple encore de se cotiser pour faire lire un enfant- 
celte dépense serait si petite pour chacun qu’elle ne serait sentie 
par personne. De cette manière ou économise les frais de livres - 
un seul exemplaire suffit à un grand nombre de personnes et 
lecture ^ eXemplaire serait‘iI emprunté à une société ’ de

U existe en Angleterre une espèce de '.ociétésextrêmement utile» 
aux ouvriers qui veulent s’instruire et qui se combinent sur- 
toat 1res bien avec les sociétés de lectures. One ou deux fois la 
semaine , des ouvriers au nombre de 20 à 3o se réunissent en- 
tr eux le soir pour s’entretenir de leurs lectures. A chaque séance 
on annonce un sujet de discussion pour la séance prochaine fies 
matières politiques et religieuses en sont généralement exclues ) - 
souvent un des membres de l’association fait une lecture inté
ressante en permettant à chacun de l’arrêter pour combattre 
appuyer ou éclaircir ce qui vient d’être lu. La seule chose oui 
pourrait nuire a de telles réunions ce serait la manie ridicule 
de taire des discours proprement dits ; il suffit d’établir dès le 
commencement qu’on n’en fera pas et d’adopter des formes sim
ples et graves ; l’exemple prouve en Angleterre que cela est fort 
aise. Les manufacturiers peuvent encourager d’une manière fort 
utile ce genre de sociétés. Ils peuvent faire remise aux ouvriers 
cl une heure de travail le jour des réunions , ou , si c’est trou 
leur demander , permettre que le travail commence ces iours-Ià 
«ne heure plutôt , ou enfin permettre qu’on travaille une demi 
heure de plus pendant deux jours. Ce qui serait plus essentiel 
encore , c’est d’accorder aux ouvriers une salle pour leurs réu
nions ; il est peu de manufacturiers qui ne puissent leur en prêter 
Il importe beaucoup que ces assemblées n’aient pas lieu dans mi 
cabaret. Les manufacturiers, qui veulent à cet égard aider les 
efforts des ouvriers, ne doivent point d’ailleurs prétendre à une 
intervention importune. Il faut qu’ils se bornent à donner quel
ques conseils et seulement quand on leuren demandera. S’il y 
a difficulté d’avoir une salle convenable, rien ne s’oppose à ce 
qu on accorde à cet usage , le local de l’une ou l’autre éco'e du 
voisinage. Le même loeal pourrait servir à plusieurs sociétés 
qui s assembleraient des jours diiferens.

M. Brougham consacre le reste de sa brochure à un sujet fort 
important, les écoles d'ouvriers. Ces écoles commencent à se na 
turaliser sur le continent. Liège est la première ville de h BP|' 
glque qui jouit d’une telle institution; honneur et grâces eü 
soient rendus au ]eune homme instruit qui a conçu cette be'le 
idee et qui 1 exécute avec tant de zèle et de désintéressement 
L intérêt et l’utilité de la matière nous obligera de consacrer 
un second article à cette partie de l’écrit de M. Brougham

- a0n,a calcu,e tlu’en Angleterre ceux qui dan» les villes suivent 1*, 
ecôles d arl'saps (JMcôkciiucs institution), et ce »um là les ouvriers qui 
cherchent le plus a s instruire , lisent chacun 10 ou i, volumes nar
an- Dai' , ,Jes ca|npagnes , les membres des sociétés de lecture en 
scut J 3 o, '



NOUVELLES LITTÉRAIRES ET DES ARTS.

tlonetre chinois. —A la seance de l’académie des sciences de Pari», 
du 14 de ce mois, M. le docteur Boidot a mis sous les yeux de l’académie 
une petite statue représentant un monstre chinois vivant, observé à Canton 
par MM. Pearson et Swinglon , médecins anglais. Ce monstre, âgé de ai 
ans , et ayant d’ailleurs toutes les autres parties du corps bien proportion
nées , porte , à la partie antérieure et supérieure du tronc, le corps presque 
entier d’un foetus qui lui est attaché et qui est comme suspendu parle cou 
a la partie inférieure du sternum. Là, cet os présente un renflement que, 
sur son volume , on pourrait supposer être la tête du fœtus. Les extrémités 
supérieures de ce fœtus sont grêles , et dans toute la portion supérieure du 
pronola peau semble immédiatement appliquée sur les os sans interposition 
d’aucuns muscles. Quant aux extrémités inférieures, elles offrent à peu 
près le volume qu’elles doivent avoir, et le système musculaire y existe si 
bien , que pendant long tems elles ont exécuté des mouvemens très incom
modes pour l’homme qui fait le sujet de l’observation. Cette circonstance a 
déterminé à en provoquer l'immobilité au moyen d’une ligature qui, ap
pliquée sur les deux jambes à la hauteur du genou, a produit en effet l’an- 
kilose de l’articulation. Du reste, les pincemeus qu’on exécute sur toute la 
surface du corps du fœtus sont perçus par celui qui le porte. Le fœtus est du 
sexe masculin: il a deux ombilics, quelques côtes toutes flottantes, des maint 
et des pieds assez bien conformés et garnis d’ongles. On a engagé le jeune 
Chinois qui présente ce singulier phénomène à venir eu Europe se montrer 
en public, mais il a résisté à toutes les sollicitations et aux brillantes pro
positions qu’on lui a faite».

Physiologie de l'écriture. — Au nombre des ouvrages présonte’s à l’aca
démie dans cette séance , on a remarqué une broohure portant ce titre. C’est 
une description anatomique faite par un médecin des fonctions des bras et 
des muscles dans l’écriture.

Le célèbre astronome Piazri , de l’ordre des Théatins, directeur des 
observatoires de Naples et de Palerme, connu dans le monde savant par 
la découverte de la planète Cérès , est mort à Naples le sa juillet dernier i 
l’égedeflo ans.

CHARADE.

Aux Grecs qu» l’on égorge envoyez mon premier. 
Jadis dans l'Orient a régné mon dernier;
La foudre ou les torrents font fléchir mon entier.

I,e mot de la dernière énigme est Domino■

— En Tente citez les libraires Galand et comp»., à Bruxelles 
et chez les Dlles. Mahoux et de Sartorius , libraires à Liège, '

Oeuvres complètes de M. de Chateaubriand, 2me. livraison 
( tome XI” et XXI” ) , composée du tome ter. du génie du chris
tianisme , et d’un volume de mélanges littéraires , deux volume» 
grand in-18 , papier vélin satiné. Prix du volume, i fl0llll 
4a cents.

Cette livraison est accompagnée d’un fac simile de deux page, 
de l’écriture de M.de Cliâteaubriant.

Les mélanges littéraires qui paraissent pour la première fois, Ja 
vendent séparément i ü. 65 c.

La 3me. livraison est sous presse, et paraîtra incessamment,
(s9?i

ANNONCES ET AVIS DIVERS.
——

(258) Venté de meubles pour cessation de commerce.
Les mercredi et jeudi , 3oet 3i août 1826, à deux heures ds 

relevée, il sera procédé en la demeure de M. Habets, pied du 
Pont des Arches , n. g5a , à Liège, par le ministère du notaiie 
Dusart, à la vente publique d’objets mobiliers consistant en 
hautes et basses garderobes , commodes, armoires, deux servie.; 
à café en porcelaine dorée , un coffre fort, deux grandes glaces 
et plusieurs petites, une grande quantité de linges , tels queser- 
viettes damassées et autres , et divers autres objets. Argent 
comptant.

( ) Le lundi 4 septembre 1826, à une heure de relevée,
le Sr. Tonsaint Bosson et ses enfans, feront vendre publique
ment et par enchères , chez M. Jean Detrooz , cabartier, 
à Fléron.

i° Une petite ferme consistant en maison , bâtimens d’exploi
tation , jardin et dépendances avec 3go perches 171 palmes de 
verger bien arboré, près et terres de bonne qualité, situé le tont 
aux 3 chênes , commune de Retinne , près de la chaussée de 
Liège à Herve. 2. Une rente perpétuelle de 7 florins r8 cents, 
due par Antoine Melen d’AyeneuX.

S’adresser poor plus ample information à Mtre Deliége, no
taire à Fléron.

COMMERCE.

BOURSE D'ANVERS ’, du 19 août. — Etrm puzues. — Ils restent 
flans la même situation , il faut s’en rapportera la cote pour les cours.

Changes. — L’Amsterdam court s’est fait a la cote ; le Londres 
court a trouvé son placement, le papier a deux mois a été demandé a la 
cote,- le Paris court et a terme se sont traités a la cote ; le Francfort 
court a trouvé des preneurs , le papier a six semaines manque, le papier a 
pois mois s’est fait a la cote.

EFFET PUB. COURS. CHANGES. A COURTS JOURS. A 2' M.
P. B. Amsterd. 318 o[o p.

Dette activ. 5l 1,2 Londres. 4o;8 4 o[5 A
Différée. Paris. 47 3,8 P 47 A
Obi. du S. Franc. 35 5,8 35 7,16 A
Act. S. C. 83 1/8 A Ham b. 34 i3[t6 A 34 5/8 A

A 3. M

4°/3
46 13/16À 
35 5|i6 A 
349116 A

BOURSE D’AMSTERDAM’, du 18 août. — Dette active , 5i i|4 
3[4 17a. Différée |3|4 718 i3|i6. Bill, de chance , 17 174 3;4 ija. 
Synd. d’am. g3 172 94 174 94- Rentes retnb. 85 17a 118. Lots d» , 00. 
Act. soc. corn. 8a 1,2 83 3/4 ip.

<tàt civil , des 18 et 19 août. — Naissances, 3 garçons , 7 filles.

Décès : i fille, 1 garçon, 3 femmes, savoir :
Marie Aily Riga, âgée de 60 ans , journalière, rue Thier à Liège, veuve 

da Jean Joseph Charlier.
Marie Clerdent, âgée de 47 ans , blanchisseuse , rue Pierreuse, veuve 

de Martin Houyot.
JeanneCatherine Ghaye , âgée de 4a ans , marchande, rue porte Saint- 

Léonard.

TEMPER ATTIRE DU 21 AOUT.

À 9 h. du mat. , 18 d. au-dessus o ; à 3 h. après midi, i6 d.au-dessus.

ANNONCES DE LIBRAIRIE.

Encyclopédie portative , on résumé universel des sciences , 
des lettres et des arts , en une collection de traités séparés.

Cette oollection publiée sous les auspices des premiers savans 
de France , est divisée en deux séries. — La première série , 
consacrée aux sciences, aux lettres, aux arts libéraux, aura 
80 volumes , dont 4 ont paru. L’astronomie , l’histoire et deux 
de chimie. La morale et la chirurgie sont sous presse. — La 2°. 
série , consacrée aux arts industriels et aux métiers, aura ioo 
volumes , dont chacun , traitant à part d’un art et d’un métier, 
se vendra séparément. Chaque volume est orné d’une vignette et 
de planches.

Le prix du volume , pour les souscripteurs à toute la collec
tion , est un florin i8 cents (l’édition de Paris se vend i fl. 65 c.) 
Les 3oo premiers souscripteurs auront leur exeinplairesur papier 
vélin d’ Annonay satiné.

Le prix pour les non-souscripteurs sera i fl. 42 c. par volume, 
papier vélin ordinaire.

Qn souscrit à Bruxelles chez les libraires Galaud et compag
nie , et à Liège , chez les Dlles. Mahoux et de Sartorius, li
braires. (896)

Le 8 septembre 1826 à deux heures de relevée, les enfant 
de la dame veuve de Jacques Thiriard , en son vivant carte» 
tière, sur la Batte , à Liège , feront vendre par le ministère de 
Mtre. Dusart notaire , en son étude rue Féronstrée, audit Liège, 
les immeubles suivants :

i°. Une belle maison avec écurie , réunissant toutes les com
modités nécessaires et propre à tout commerce, si tuée sur la Batte 
à Liège , u. 1108.

2. Une autre maison , située audit Liège, faubourg d’Aracr- 
cœur, 11.1619.

3. Une autre maison , située audit Liège, rue derrière St.-fhu
mas , n. 33i.

4. Deux autres maisons ne formant aujourd’hui qu’une ha
bitation , situées à Liège , au Pont de Pierre , Outre-Meuse ,pJ' 
roisse St.-Nicolas. „

S’adresser pour les conditions audit notaire, ou à Mtre. >1‘ 
goureux , avoué , rue St.-Severin, n. 714, audit Liège.

Uu homme d’un âge mûr , muni de bons titres, ayant » 
chargé pendant nombre d’années de la tenue d’une compb'bn11: 
désire trouver un emploi , soit dans une maison de con>inelC* 
on tout autre établissement , soit dans un bureau quelconque- 

S’adiesser à M. Demeuse , chez M. Desprez, rue St-Seven , 
n. 578. g

Une domestique , munie de bons certificats, peut se preset^1' 
rue Souverain-Pont, n. 318. ™

Une demoiselle de la campagne , munie de bons eerlij ' 
sachant lire et écrire, peut se présenter pour être enipl°j 
dans une maison de commerce. «

S’adresser au bureau de cette feuille. ' ^ '

L’on cherche une servante. S'adresser chez Melle* Mahoü^ 
De Sartorius , où l’on dira pour qui c’est. *c

et

Gillon-Nossent , rue du Pont d’Isle , n. 32, vient de .rece^°|jrjq«{
Paris un superbe assortiment de schals du Thibet, tout ce qui se ^ 
de plus beau et de plus riche, avec coins, simple et double gaierl?* otfotJ 
nouveaux dits à la Grecque, qui jouissentà Paris de la plus gran ^ 
schals de Lyon , longs et carrés , à dessins nouveaux , de toutes 
et de toutes couleurs, écharpes nouvelles ; 4oo fichus nouveau*' iC|,e, 
quadrillées , chinés, damassés, dits des 4 saisons, à la dame ^
etc. Cotepaly uwie, ombrée, quadrillée , et écossaise ; toiles iuip
françaiseset anglaises; athénienne pour robe, cravattes etgilleti noßve*
rubans écossais pour coiffure , et autres pour sautoirs et ceintures e
ge:

Le même a reçu un grand assortiment de bas de coton blanc 
vend à très juste prix.

A vendre à 4o op au-dessous du cours '
Schals cachemires de Lyon , en 9(4 » fond broché , riche , ave<^ ce»1’1 

a 12 flor. , fichus tissus de Lyon, bordure brochée , à 2 uo,r’. 
fichus , barrège avec bordure à 2 flor,, fichus ombrés, dits articl^
cents, voiles de gaze a bordures à 90 cents et beaucoup d au r
a des prix très avantageux. , cBroi“J

Le Sr. Gllon-Nossent , vient aussi de recevoir un nouve ß je 
savons fins parfumés , qu’il vend à 1 flor. 5o cents le f^_oUs 
pains , variéss d’odeurs. Cet article est à f*n *■* nin au ^eS 

va leur.

Liège , imprimerie de H. Lignac , éditeur du journal; rue Sguv^raiu-Pont, n° 3ao-


